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Introduction

Bienvenue dans l’univers de la sociologie ! Cet ouvrage a été écrit afin de vous présenter l’une des disciplines scientifiques les plus importantes et fascinantes qui existent. Oui, cher lecteur, vous avez bien lu : la sociologie est une science. Les sociologues n’utilisent pas de béchers ni d’éprouvettes, mais, à l’instar des naturalistes, ils cherchent à apprendre des choses sur le monde en échafaudant des théories qu’ils mettent ensuite au banc d’essai via des observations systématiques.

 


C’est son sujet d’étude qui rend la sociologie à la fois intéressante, stimulante et difficile : la société, qui se révèle dans son ensemble vaste et d’une grande complexité. Les questions de sociologie ont leurs réponses, mais elles ne vont généralement pas de soi. Le défi n’est pas seulement de répondre aux questions, mais également de les poser, c’est-à-dire de réfléchir au sujet d’étude scientifique objectif qu’est la société. Votre papi, votre curé et le serveur de votre café préféré n’ont probablement aucun avis sur la façon dont les atomes sont reliés, mais ils ont sûrement un point de vue sur l’organisation de la société, et pourront vous dire par exemple si d’après eux la hausse du divorce est une bonne chose ou si la délinquance recule ou non. Étudier scientifiquement la société, c’est mettre temporairement de côté vos pensées sur la façon dont la société devrait fonctionner, et c’est regarder avec objectivité comment elle fonctionne effectivement.

 


Une fois que vous y êtes parvenu, vous pouvez apprendre des choses incroyables sur le monde qui vous entoure. Les réussites des sociologues figurent parmi les plus grandes réalisations de l’espèce humaine, car, en sociologie, des gens de tous les horizons se réunissent pour comprendre avec objectivité la société, dans l’optique que celle-ci fonctionne mieux à long terme. Quelle que soit la façon dont vous êtes venu à la sociologie, cet ouvrage peut vous conduire à respecter plus encore non seulement les sociologues, mais également vos congénères, c’est-à-dire la première espèce sur terre capable de réaliser une autoanalyse. Lorsqu’ils observent la société, les sociologues ne tombent pas toujours sur des choses reluisantes, ce qui rend cette discipline d’autant plus importante : s’il faut savoir comment fonctionne une voiture avant de plonger le nez dans le moteur pour la réparer, vous devez comprendre le fonctionnement de la société avant de pouvoir la changer.

À propos de ce livre

Ce livre a été écrit afin de vous présenter la sociologie comme une base de connaissances sur la société et surtout comme un moyen de réfléchir sur le monde.

 


Avec un sujet aussi vaste et fluctuant que la société humaine, il serait stupide d’essayer d’écrire un « manuel de l’utilisateur », car le temps que l’encre sèche il serait déjà obsolète. Si cet ouvrage attise votre curiosité sur un aspect bien précis de la société, par exemple le marché du travail en France ou l’évolution du système de classes, parfait! Votre bibliothèque de quartier et la Toile regorgent d’études sur ces sujets, publiées par des sociologues et d’autres experts, et j’espère que ce livre vous rendra ces informations plus accessibles.

 


L’objectif de ce livre est de vous présenter la sociologie en tant que discipline, afin que vous disposiez des outils et de la compréhension nécessaires pour suivre aisément un cours de sociologie ou appliquer des concepts sociologiques dans votre vie professionnelle ou personnelle. Cet ouvrage aborde pour commencer des questions générales (qu’est-ce que la sociologie? Comment est-elle née? Qui s’y adonne et comment?) avant de plonger dans des sujets plus spécifiques (comment les sociologues étudient-ils la culture et la socialisation? Comment les sociologues définissent-ils les notions de « classe » et d’«ethnicité»?) et de se pencher sur les applications de ces idées (comment utiliser la sociologie dans la vie de tous les jours?).

 


Les sociologues étudient plein de choses, en fait tout ce qui est en rapport avec les interactions entre les êtres humains, ce qui signifie que leurs sujets d’étude sont également explorés par des personnes ne se considérant pas comme des sociologues. La sociologie a cela d’unique qu’elle consiste en l’étude globale de toutes ces choses et non de certaines choses à l’exclusion des autres. En prenant en compte tous les aspects de l’univers social, les sociologues sont capables de repérer les liens qui échappent à ceux qui n’en étudient que certaines dimensions. Tout au long de cet ouvrage, l’accent est mis sur ce qu’a d’unique la perception sociologique de notre monde.


Les conventions utilisées dans ce livre

Il est bien entendu impossible de connaître chacun d’entre vous, mais on peut raisonnablement supposer que vous vivez au début du XXIe siècle, que vous avez une bonne raison de vous intéresser à la sociologie et que vous habitez sans doute dans un pays francophone. Aucune autre hypothèse sur la personne que vous êtes ou la motivation qui vous a poussé à vous procurer ce livre n’a été faite.

 


Les exemples et illustrations sont tirés d’un large éventail de situations sociales qui caractérisent la France du début du XXIe siècle, comme les conditions de vie des femmes, l’état de la délinquance ou de la famille, avec parfois des exemples tirés de pays étrangers, notamment les États-Unis.

 


Les termes sociologiques sont détaillés au fur et à mesure, mais quelques distinctions s’imposent en début d’ouvrage, par exemple la différence entre « société » et « sociologie » : la société est le sujet d’étude des sociologues, tandis que la sociologie est l’étude de la société. Le terme social fait référence à la société, aux personnes interagissant au sein de groupes ; le terme sociologique fait référence à la sociologie, à l’étude des personnes interagissant au sein de groupes. Si vous vous y perdez un peu, vous n’êtes pas le seul : même les journalistes emploient parfois à tort « sociologique » à la place de « social ». Si on assiste à une recrudescence de la délinquance dans votre ville, c’est un problème « social » et non « sociologique ». Si vous essayez d’étudier ce phénomène mais qu’il vous manque des données, vous vous heurtez alors à un véritable problème sociologique.

 


En outre, pour se projeter un peu vers la suite du livre (en l’espèce, le chapitre 2), vous devez savoir que la sociologie n’a pas seulement cours dans les universités. C’est une manière d’observer l’univers social et un outil servant à comprendre la société, mais également une discipline universitaire, et la plupart des gens se présentant comme des « sociologues » travaillent dans des universités et instituts de recherche. Il y a de fortes chances que vous lisiez ce livre parce que vous suivez ou que vous vous apprêtez à suivre un cours de sociologie à l’université. Si ce n’est pas le cas, n’interrompez pas pour autant votre lecture! Cet ouvrage vous est également destiné. Vous y trouverez toutes sortes d’informations susceptibles de vous aider à comprendre le fonctionnement de votre lieu de travail, de votre quartier, de votre ville et même de certains membres de votre famille!


La sociologie est sujette à controverse : préparez-vous !

Comme mentionné plus haut, la sociologie est l’étude du monde social dans sa globalité. Cela signifie que, parmi les thèmes étudiés par les sociologues, certains sont particulièrement sujets à controverse. Si les sociologues évitaient les thèmes « sensibles », c’est toute la discipline… et ce livre qui s’écrouleraient.

 


Les sociologues ont aussi pour mission de traiter les dossiers brûlants, et certains, en lançant des pavés dans la mare, ont fait naître de grosses controverses. À l’heure de plonger corps et âme dans la sociologie, préparez-vous à tomber sur des idées qui ne vous plairont pas (et parfois pas du tout!). En voici un échantillon :



	[image: coche.jpg] La religion est un moyen de soutirer de l’argent aux gens, sans aucun autre but constructif.

	[image: coche.jpg] La dictature est la manière de gouverner la plus efficace, avec la personne la plus intelligente aux manettes.

	[image: coche.jpg] La société fonctionne mieux quand les femmes restent à la maison à cuisiner et à faire le ménage, pendant que les hommes travaillent pour rapporter de l’argent.



Vous n’avez pas besoin d’être d’accord avec tous ces arguments pour étudier la sociologie, mais vous devez être prêt à prendre en considération des arguments que vous désapprouvez. Pourquoi réprouvez-vous un ou plusieurs de ces énoncés? Chacun d’eux constitue un argument empirique. Cela signifie qu’il est possible de le tester à l’aide de faits objectifs. Comment tester ces énoncés? Quelles données faudrait-il recueillir? Comment analyseriez-vous ces données? Si vous estimez qu’ils ne reflètent pas la vérité, comment le prouver? Cette volonté de réfléchir sur le monde social en tant que scientifique, c’est-à-dire objectivement, est l’essence même de la sociologie.

 


Dans ce livre, vous allez tomber sur des idées et des arguments contraires à vos opinions. Dans ce cas, demandez-vous pourquoi vous n’êtes pas d’accord et ce que vous diriez dans le cadre d’un débat aux personnes avançant ces idées. Voilà ce qui s’appelle réfléchir comme un sociologue.


Comment ce livre est organisé

Cet ouvrage comprend six parties, dont on va maintenant dévoiler le contenu.

Première partie: Le B.A.-BA de la sociologie

Cette partie vous éclaire sur le pourquoi du comment : qu’est-ce que la sociologie? (L’étude scientifique de la société.) D’où vient-elle? (Du tumultueux XIXe siècle.) Qui s’y adonne? (Les universitaires ainsi que les personnes étrangères au monde de l’Université qui en exploitent les outils et idées.) Comment se pratique-t-elle ? (Avec un éventail de méthodes complémentaires, dont aucune n’est parfaite mais qui toutes ont une certaine valeur.) La lecture de cette partie va vous aider à faire le tour de la notion de « sociologie ».


Deuxième partie : Voir la société avec les yeux du sociologue

Quel que soit l’aspect de la vie sociale qui vous intéresse, certaines conceptions sociologiques vont vous aider dans votre cheminement. Dans cette partie, j’explique comment les sociologues appréhendent la culture (ce qu’elle est et ce qu’elle n’est pas), le lien micro-macro (le rapport entre la société et les personnes interagissant entre elles) et l’importance des réseaux sociaux (quelle est la différence entre votre société et les personnes que vous connaissez et avec qui vous avez des relations?). Ces idées sont essentielles pour tout ce qui touche à la sociologie.


Troisième partie : Égalité et inégalité au sein d’un monde divers

Quiconque vivant en société est confronté à un moment ou à un autre à l’inégalité sociale. « Inégalité » n’est pas forcément synonyme de « stratification » (ce n’est pas parce que deux personnes sont différentes que l’une d’elles est meilleure que l’autre ou en position de force par rapport à elle), mais c’est très souvent le cas. Cette partie est consacrée à ce sujet sous toutes ses formes. Je commence par expliquer le concept de «stratification sociale » (quelle est la place de chacun dans la hiérarchie sociale?), puis je détaille les caractéristiques des divers groupes sociaux : ethnicité, sexe, genre, religion et loi (être du bon ou du mauvais côté de la loi).


Quatrième partie: Les arcanes de l’organisation sociale

Les êtres humains interagissent constamment, mais, comme ne sont pas sans le savoir les parents d’enfants en bas âge, « interagir » ne signifie pas forcément « être productif ». Entreprises, organismes à but non lucratif, États, mouvements sociaux et autres organisations sociales illustrent des tentatives délibérées de s’unir afin d’exécuter des tâches. Dans cette partie est exposé ce que les sociologues savent de la réussite ou de l’échec de ces tentatives. Les villes sont une forme légèrement différente d’organisation sociale, mais les personnes vivant dans une ville appartiennent, qu’elles le veuillent ou non, à une organisation sociale. Pour conclure cette partie, il faudra examiner la vie en ville (mais aussi en banlieue, chic ou non).


Cinquième partie : La sociologie dans votre vie

Votre vie est inextricablement liée à votre société, à savoir votre vie passée, votre vie actuelle et votre vie future. Comprendre la société peut vous aider à cerner votre propre vie. Dans cette partie, on voit d’abord comment les sociologues perçoivent les étapes de la vie des gens (enfance, vieillesse, santé et vie familiale), avant d’étudier ce que la sociologie peut nous révéler sur notre vie future.


Sixième partie: La partie des Dix

Cette dernière partie comprend trois chapitres bien spécifiques : quels ouvrages de sociologie abordables existe-t-il en dehors de celui que vous avez dans les mains? Comment utiliser la sociologie dans votre vie quotidienne? La conclusion de ce livre est le chapitre « Dix mythes sur la société déboulonnés par la sociologie ». Filez vers ce chapitre afin de voir comment une vision sociologique va modifier votre perception du monde social qui vous entoure.



Les icônes utilisées dans ce livre

Au fil de votre lecture, vous remarquerez des icônes dans la marge destinées à vous éclairer sur les notions abordées.

[image: i0003.jpg]Cet avertissement signale un piège à éviter, un risque de confusion ou d’erreur.

[image: i0004.jpg]Cette icône signale une information à ne manquer sous aucun prétexte.

[image: i0005.jpg]Cette icône met l’accent sur des informations qu’il est indispensable de retenir.

[image: i0006.jpg]Quand vous voyez cette icône, c’est que vous êtes en présence d’une information importante qui peut se révéler pratique dans vos études ou dans votre vie quotidienne.

[image: i0007.jpg]Cette icône signale que les informations détaillées associées sont dignes d’intérêt pour le lecteur curieux.


Et maintenant, par où commencer ?

Dans la droite ligne de tous les Pour les Nuls, La Sociologie pour les Nuls est conçue de façon modulaire, c’est-à-dire que chaque partie est autonome. Par conséquent, si, alors que vous parcourez le sommaire, un thème attise irrémédiablement votre curiosité, n’hésitez pas à filer directement vers la section en question. Cela dit, cet ouvrage est structuré en commençant par des notions générales avant d’entrer au fur et à mesure dans le détail. Si vous êtes certain de lire tout le livre, il vaut donc mieux que vous commenciez par le début.

 


Vous pencher sur les encadrés, qui offrent des exemples concrets sur les notions abordées, est également conseillé. Ainsi, si le contenu devient trop théorique ou abstrait à vos yeux, lisez les encadrés pour bénéficier d’illustrations réalistes et concrètes. Allez, amusez-vous bien!





Première partie

Le B.A.-BA de la sociologie

[image: i0008.jpg]


« Comment ça, je ne corresponds pas à l’échantillon  de population que vous recherchez actuellement ? »

 


Dans cette partie…

 


Qu’est-ce que la sociologie? Ce n’est pas un terme qui vient naturellement dans une conversation, à table, et la plupart des gens n’ont qu’une vague idée de sa signification. Une fois que vous aurez lu cette partie, vous saurez ce que renferme la sociologie, d’où elle vient, ce que font les sociologues, pourquoi et comment ils pratiquent la sociologie.





Chapitre 1

Cerner la sociologie

 


Dans ce chapitre :


	[image: triangle.jpg] Comprendre la sociologie

	[image: triangle.jpg] Voir le monde avec les yeux d’un sociologue

	[image: triangle.jpg] Saisir les différences entre les individus et les groupes

	[image: triangle.jpg] Se pencher sur l’organisation sociale

	[image: triangle.jpg] Apprécier ses propres perceptions sociologiques



 


Vous avez peut-être le présent ouvrage entre les mains car vous êtes inscrit à un cours de sociologie à la fac ou parce que vous envisagez d’étudier cette discipline. Vous vous demandez si la sociologie pourrait vous aider dans votre métier, vous êtes simplement désireux de voir la société sous un angle différent ou vous vous interrogez sur la sociologie pour une autre raison. Quelle que soit cette dernière, vous lisez ce livre parce que vous souhaitez en savoir plus sur cette chose appelée « sociologie ».

 


Dans ce livre, les bases de la sociologie sont expliquées : son essence, comment elle se pratique et à quoi elle sert. De nombreuses conclusions auxquelles sont parvenus les sociologues sont présentées, avec pour but premier de vous parler de la sociologie et non de la société. Quand vous aurez bien saisi les notions de sociologie élémentaires, vous pourrez vous retrousser les manches et naviguer sur la Toile ou fouiner dans les bibliothèques pour constater ce que les sociologues ont appris à un moment ou dans une région en particulier.

 


Ce chapitre est la carte routière qui vous permettra de vous orienter dans le restant de l’ouvrage. C’est une synthèse du livre, où l’on explique les principales idées traitées. Le contenu est organisé de façon à présenter d’abord les concepts généraux avant d’entrer dans les détails, mais chaque chapitre demeure autonome : vous n’êtes pas obligé d’attaquer ce livre par le début.

 


Quel que soit le cheminement adopté pour lire ce livre, et explorer la sociologie en général, vous apprécierez et trouverez cette discipline assez fascinante.

Comprendre la sociologie

La première partie de La Sociologie pour les Nuls explique les principes de base de la sociologie : ce qu’elle est, ce qu’elle est devenue et comment elle est pratiquée.

Définir la sociologie

En un mot, la sociologie est l’étude scientifique de la société. Les sociologues emploient des outils et des méthodes scientifiques pour comprendre comment et pourquoi les êtres humains se comportent ainsi lorsqu’ils interagissent au sein de groupes. Bien que les groupes sociaux (ou « sociétés ») soient constitués d’individus, la sociologie est l’étude du groupe et non de l’individu. Les sociologues laissent le soin aux psychologues de comprendre le fonctionnement de l’esprit humain.

 


La plupart des gens se disant «sociologues » travaillent dans des universités où ils enseignent la sociologie et effectuent des travaux de recherche. Ils posent tout un éventail de questions sur la société, parfois par simple curiosité. Mais, très souvent, leurs conclusions influencent les décisions des responsables politiques, de certains dirigeants et d’autres types d’individu. De nombreuses personnes étudiant la sociologie effectuent des recherches en dehors du monde universitaire et travaillent pour des organismes publics, cellules de réflexion ou entreprises. L’étude précise et systématique de la société sert à pratiquement tout le monde.

[image: i0009.jpg]Étudier la sociologie, que vous vous baptisiez ou non « sociologue », c’est voir le monde sous un certain angle, que le sociologue Charles Wright Mills appelait l’« imagination sociologique ». Vous devez être prêt à mettre de côté vos convictions sur la façon dont le monde social devrait tourner afin de bien cerner son fonctionnement réel. Cela ne signifie pas que les sociologues n’ont aucune valeur ou opinion sur le sujet : ils estiment simplement que, pour changer le monde, il faut d’abord le comprendre. Bref, il faut un « œil », un « regard » sociologique, qui ne s’acquiert pas immédiatement, mais que cet ouvrage va vous aider à adopter.


L’histoire de la sociologie

La sociologie fait partie des sciences sociales, au même titre que l’économie, la psychologie, l’anthropologie, la géographie et la science politique, entre autres. Les sciences sociales sont nées aux XVIIIe et XIXe siècles, lorsque l’être humain a commencé à employer des méthodes scientifiques pour étudier la vie et les comportements. Le monde évoluait rapidement et de manière spectaculaire, avec le remplacement de l’agriculture par la production industrielle, des monarchies par les républiques démocratiques et de la vie rurale par la vie urbaine. En prenant conscience du grand nombre de découvertes permises par la science en termes d’environnement naturel, on a décidé d’appliquer les mêmes méthodes afin de cerner le monde social en transformation.

 


Parmi les sciences sociales, la sociologie s’est toujours démarquée par sa volonté de comprendre le monde social dans sa globalité, en prenant en compte l’association de tous ses éléments plutôt que ces derniers séparément. Il s’agit d’une mission immense – et parfois décourageante – que les sociologues s’efforcent encore d’accomplir aujourd’hui.

 


Les pionniers de la sociologie avaient des idées limpides sur la façon d’étudier et de comprendre la société, idées qui constituent encore à ce jour la base des recherches et débats en cours. Karl Marx insistait sur l’importance des ressources physiques et de l’univers matériel ; il estimait que les conflits à propos des ressources étaient au cœur de la vie sociale. Émile Durkheim mettait davantage l’accent sur la coopération que sur les conflits; ce qui l’intéressait, c’étaient les normes et valeurs communes rendant possible une vie sociale axée sur la coopération. Max Weber s’est inspiré à la fois de Marx et de Durkheim et pensait que le conflit et la coopération, ainsi que les ressources matérielles et les valeurs culturelles, constituaient des éléments essentiels de la vie sociale. Pour en savoir plus sur Marx, Durkheim et Weber, reportez-vous au chapitre 3.

 


Au cours du siècle dernier, les sociologues ont continué de débattre sur les idées des premiers sociologues et les ont appliquées à certaines sociétés des quatre coins du monde. En grande partie grâce à l’influence de l’« école de Chicago » du début du XXe siècle (voir le chapitre 3), les sociologues d’aujourd’hui prêtent particulièrement attention aux petits groupes et aux interactions individuelles, ainsi qu’à l’évolution spectaculaire de l’histoire sociale. De nos jours, les sociologues sont conscients de l’interconnexion entre les grandes et les petites questions de société et de l’impossibilité de cerner les choses à l’échelle « macro » sans saisir les événements à l’échelle « micro ».


Pratiquer la sociologie

D’un point de vue scientifique, la société est un sujet d’étude ardu, car il est vaste, complexe et en perpétuelle évolution. L’éternel défi des sociologues est de trouver des moyens d’observer avec précision la société et de vérifier leurs hypothèses sur son fonctionnement.

 


Fondamentalement, la recherche sociologique s’effectue de la même façon que la recherche scientifique dans les autres disciplines : vous choisissez votre centre d’intérêt, voyez ce que les autres chercheurs ont trouvé sur le sujet, posez une question précise et recueillez des données pour y répondre. Puis vous analysez ces données et interprétez vos résultats. Le prochain chercheur à s’intéresser à votre sujet prendra ensuite en compte vos résultats lorsqu’il réalisera à son tour une étude.

[image: i0010.jpg]Les sociologues utilisent des méthodes de recherche aussi bien quantitatives que qualitatives. Ces deux méthodes sont détaillées au chapitre 4. La recherche quantitative implique de poser des questions sur des éléments quantifiables et d’y répondre, tandis que la recherche qualitative suppose une observation précise et des descriptions détaillées, le plus souvent écrites. Les études quantitatives emploient généralement des méthodes statistiques, parfois très sophistiquées, afin de déterminer si une tendance remarquée dans un ensemble de données est susceptible d’être représentative d’une population. Dans l’utilisation des statistiques ou de n’importe quel autre outil de recherche, les sociologues doivent particulièrement veiller à éviter plusieurs pièges susceptibles d’aboutir à une mauvaise interprétation des données observées.



Voir le monde avec les yeux d’un sociologue

Pour bien comprendre ce monde social très complexe, les sociologues ont développé des modes de réflexion qui les aident à le cerner et à poser des questions pertinentes à son sujet. Si vous ne saisissez pas bien ces angles d’attaque, la sociologie peut semer la confusion dans votre esprit. J’explique dans la deuxième partie quelques-unes de ces perspectives sociologiques.

Comprendre la culture

Les sociologues distinguent la culture (à savoir les idées et valeurs) de la structure (c’est-à-dire l’organisation de la société). Certains ont tendance à se concentrer sur la culture, et d’autres sur la structure. Ce que l’on peut dire sans risquer de se tromper, c’est que la culture et la structure jouent un rôle important dans l’organisation du monde social. Le chapitre 5 vous en dit plus sur la culture et la structure.

 


Comprendre la culture, c’est avoir conscience que les idées et valeurs (y compris les idées véhiculées dans l’art et les médias) ne reflètent pas toujours parfaitement le comportement des gens. Les sociologues axés sur la culture étudient séparément sa production et sa réception (l’effet de la culture sur les actes et les croyances des individus). (Voir le chapitre 5.) Ils observent également les différents types et niveaux de culture, de la culture grand public aux sous-cultures (pas au sens péjoratif, mais par opposition à la culture destinée au grand nombre), en passant par les microcultures (cultures appartenant à un ensemble plus large de cultures).

[image: i0011.jpg]La culture peut influer sur ce que les gens pensent d’eux-mêmes mais aussi des autres. Elle peut donc unir mais également diviser.


La microsociologie

Comprendre le fonctionnement de la société au niveau « micro » (au niveau de la personne) est particulièrement difficile, car cela implique de bien appréhender l’impact des normes et influences sociales sur le raisonnement de chaque personne.

 


Les sociologues, économistes et autres spécialistes des sciences sociales tiennent absolument à comprendre le mécanisme aboutissant à la prise de décisions concernant la vie de l’être humain. Il arrive que ces choix tombent sous le sens (postuler un emploi afin de gagner l’argent nécessaire pour s’acheter de quoi manger), mais aussi qu’ils ne soient pas du tout logiques (au casino, miser une somme folle contre toute probabilité de gain, ou en faire don à une personne qui vit à l’autre bout du monde).

[image: i0012.jpg]Un sujet éternellement brûlant de la microsociologie est la compréhension du mécanisme de prise de décision et de la motivation associée, en prenant à la fois en compte les besoins individuels et les circonstances sociales.

 


Les sociologues étudient également les modes d’utilisation des règles et des rôles sociaux pour interagir avec autrui. Le sociologue Erving Goffman a souligné que chaque personne était comme un acteur sur scène : votre identité sociale est le rôle que vous jouez, et le contexte dans lequel vous interagissez avec les autres correspond à la scène. Tout le monde le comprend dans une certaine mesure et en tire parfois parti pour obtenir ce qu’il veut dans la vie. Le chapitre 6 dit tout sur la microsociologie.


La sociologie des réseaux

L’importance des réseaux personnels n’est pas seulement soulignée par les spécialistes de l’orientation professionnelle : ces dernières décennies, les sociologues ont de plus en plus souvent constaté que vos relations (et la façon dont vous vous les créez) sont primordiales pour déterminer tout un tas de choses vous concernant, de vos valeurs à votre pouvoir économique et politique. Une société ne saurait être qu’un grand ensemble respirant le même air. C’est un réseau extrêmement complexe au sein duquel chaque individu est lié aux autres via des relations dont la nature et l’intensité varient. La sociologie des réseaux est traitée au chapitre 7.

 


Vous êtes lié, directement ou par l’intermédiaire des amis de vos amis de vos amis, à presque tous les membres de votre société, mais certains de ces liens sont plus forts que d’autres. Votre entourage proche vous apporte un grand soutien, mais les personnes assez distantes peuvent se révéler précieuses lorsque vos amis ou collègues sont dans l’incapacité de vous fournir certaines informations. Votre place au sein du réseau social conditionne les options à votre disposition quand il s’agit de trouver un emploi, de vous faire des amis ou d’exercer votre influence.

[image: i0013.jpg]Certains sociologues se consacrent corps et âme à la sociologie des réseaux, mais tous emploient, d’une manière ou d’une autre, les méthodes et principes d’analyse des réseaux. Dans le chapitre 7, certaines idées sociales inspirées de l’analyse des réseaux sont présentées.



Saisir la différence entre individu et groupe

La compréhension des différences et inégalités entre groupes sociaux est un sujet de prédilection des sociologues. Dans la troisième partie de cet ouvrage, certains critères de catégorisation sont passés en revue : classes, ethnicités, religions, personnes au comportement « déviant » et « non déviant ».

La stratification sociale

Le terme « stratification » fait référence à l’empilement de strates ou couches et est à la fois utilisé pour la société et en géologie. Dans une société, certaines personnes ont plus de pouvoir et de liberté que d’autres. Les sociologues appellent cela les « différences de classe sociale ». L’inégalité des classes semble concerner toutes les sociétés, mais elle est plus flagrante dans certaines, et les sociologues ont toujours débattu de la nécessité de cette inégalité pour un bon fonctionnement de la société. Pour en savoir plus sur la stratification sociale, reportez-vous au chapitre 8.

[image: i0014.jpg]Quand vous entendez dire qu’une personne est d’une « classe supérieure » à celle d’un autre individu, vous prenez sans doute l’argent comme référence. Mais, pour les sociologues, l’inégalité revêt plusieurs formes : le métier, les capacités intellectuelles, la motivation, les liens sociaux, les références, le savoir, la discrimination par l’ethnicité, le sexe, la caste ou l’âge.

 


Les systèmes de classes évoluent avec le temps, et la position des personnes au sein de ces systèmes encore plus fréquemment. La mobilité sociale est un sujet d’étude prisé par les sociologues.


L’ethnicité et le genre

Les sociologues font la distinction entre la race (étiquette que les autres vous collent) et l’ethnicité (héritage du groupe culturel auquel vous vous identifiez). Ils distinguent également le sexe (votre statut biologique, homme ou femme) du genre (la part de masculin et de féminin en chacun de vous).

 


Il s’agit là des distinctions les plus importantes à faire au sein de n’importe quelle société. La race, l’ethnicité, le sexe et le genre sont souvent utilisés pour discriminer et appliquer des stéréotypes, mais ils servent également aux gens pour se lier avec les autres. L’ethnicité et le genre sont traités aux chapitres 9 et 10.

 


Les questions de race et d’ethnicité sont particulièrement importantes de nos jours, car l’immigration est courante, et les sociétés sont de plus en plus cosmopolites. Mais toute société affiche une diversité raciale et ethnique. Les questions de race et d’ethnicité sont donc intemporelles, pour le meilleur et pour le pire.

[image: i0015.jpg]Par chance, la discrimination institutionnalisée (c’est-à-dire officielle) contre les individus d’une race en particulier ou de l’un des deux sexes a sérieusement diminué ces dernières décennies. Mais la race, l’ethnicité, le sexe et le genre demeurent des traits distinctifs essentiels pour l’image de soi des gens ou la façon dont ils sont perçus par autrui.


La religion

La religion peut paraître un sujet d’étude scientifique singulier, mais les sociologues ont pour objectif de comprendre dans sa globalité un monde social au sein duquel les croyances et institutions religieuses occupent une place centrale. Il n’incombe pas aux sociologues d’aller au-delà de cet univers social, mais ils observent l’influence de la religion sur la vie des gens.

 


Les sociologues étudient à la fois les valeurs religieuses (ce que pensent les gens du monde spirituel et en quoi cela conditionne leurs actes) et les institutions religieuses. À l’instar de toutes les organisations sociales, les institutions religieuses ont évolué avec le temps. Ce qui n’a pas changé, en revanche, c’est l’importance des groupes religieux dans la vie de bon nombre d’individus. Vous trouverez d’autres développements sur la religion au chapitre 11.


Délinquance et déviance

Pour les sociologues, les crimes et délits sont des types d’activité entrant dans la catégorie des déviances. La déviance correspond à n’importe quel type d’activité s’inscrivant en marge des normes d’un groupe social. Crimes et délits sont une déviance punie par diverses sanctions allant de la simple amende à l’emprisonnement, voire à la peine capitale aux États-Unis et dans d’autres pays.

 


Pourquoi les gens commettent-ils des crimes ou délits? Les théories des sociologues sur le sujet sont multiples, mais tout le monde connaît celle de Durkheim, selon laquelle la délinquance a toujours existé dans toutes les sociétés étudiées. À ce titre, bonne ou mauvaise, elle semble en tout cas paraître « normale ». Un acte sera défini comme un crime ou délit en fonction des lois de la société concernée et des interactions sociales qui s’y produisent.

[image: i0016.jpg]Peut-on mettre fin à la délinquance ou tout du moins limiter le nombre d’actes malveillants? S’il n’existe aucune société sans délinquance, les travaux de recherche sociologiques fournissent des indices sur la façon dont le nombre de crimes parmi les plus odieux peut être réduit. Je donne plusieurs exemples au chapitre 12.



L’organisation sociale

Les sociologues sont certes attirés par les caractéristiques permettant de distinguer les membres d’une société, mais ils le sont tout autant par la façon dont ces derniers parviennent à collaborer. Dans la quatrième partie du présent ouvrage, je me penche sur trois types essentiels d’organisations sociales qu’affectionnent les sociologues, mais aussi les citoyens ordinaires désireux de vivre ensemble en paix et de collaborer professionnellement.

La culture organisationnelle

Que vous soyez au lycée ou retraité, vous vous êtes frotté (peut-être plus que vous ne l’auriez souhaité) à ce que les sociologues appellent les « organisations officielles » : entreprises, associations à but non lucratif et autres organisations qui regroupent des personnes œuvrant à l’atteinte d’un objectif commun; enfin, c’est parfois ce vers quoi elles disent tendre…

 


La plupart des organisations sont confrontées à des problèmes d’efficacité. Au cours de l’histoire, elles se sont souvent muées en « bureaucraties » pour rationaliser leur production, ce qui a également généré des problèmes, dont les « zones d’incertitude », concept proposé par Michel Crozier. Ces notions sont détaillées au chapitre 13.


Les mouvements sociaux et la sociologie politique

Quid des organisations fondées dans un but très clair, tel qu’instaurer un changement social? Est-ce qu’elles fonctionnent? Oui, mais pas toujours. De nombreux sociologues ont étudié les circonstances propices à la réussite des mouvements sociaux : il s’agit en général d’être au bon endroit au bon moment, avec les ressources nécessaires pour se faire entendre.

 


Comprendre pourquoi les mouvements sociaux portent (ou ne portent pas) leurs fruits est au cœur même de la sociologie politique ; il s’agit d’étudier l’administration publique ou l’État d’un point de vue sociologique. L’État peut vous sembler énorme et invulnérable, mais il est en fait assez fragile. Le chapitre 14 vous en dit plus sur la sociologie des États.

[image: i0017.jpg]Disposer d’une administration en bon état de marche est une preuve remarquable de coopération sociale, tandis que l’inefficacité peut conduire à une révolution aux conséquences désastreuses pour des millions de personnes.


La sociologie urbaine

La sociologie est née dans les villes, et plus particulièrement dans les villes en plein essor, lors de la révolution industrielle. À cette époque, des personnes aux parcours fort différents se rencontraient au sein de ce qui ressemblait parfois à un magma d’humanité. Violence, maladies et pauvreté étaient de mise dans un environnement où cohabitaient dans une atmosphère électrique tout un éventail de langues, de valeurs et d’idées.

 


Deux cents ans plus tard, le monde est plus urbain que jamais. Comment et pourquoi les gens continuent-ils de vivre dans les villes? Les quartiers déshérités sont toujours aussi peuplés et grouillent passionnément d’intensité, mais la vie urbaine ne se limite pas à celle des quartiers défavorisés. Ces dernières décennies, des millions de personnes à travers le monde se sont installées en périphérie des villes, dans les banlieues. Puis certains résidants de banlieue sont retournés dans les quartiers défavorisés centraux, tandis que d’autres ont opté pour des banlieues encore plus lointaines. Pendant toute cette évolution, les sociologues n’ont eu de cesse d’étudier ces mutations urbaines. Pour en savoir plus sur ce thème, reportez-vous au chapitre 15.



La sociologie et votre vie

Pour plonger au cœur du sujet, en quoi la sociologie est-elle reliée à votre vie? La cinquième partie explique comment la sociologie peut modifier votre compréhension de votre propre passé et la perception de votre avenir.

Le parcours personnel

Votre parcours personnel vous est bien sûr propre : c’est vous qui décidez de faire des études, de vous marier, d’avoir des enfants et de prendre votre retraite. Il n’en demeure pas moins qu’à chaque stade de la vie les institutions et normes sociales influent sur votre parcours. Qu’êtes-vous « censé » faire ? Que se passera-t-il si vous ne le faites pas? La nature des virages empruntés et le moment où ces derniers se présentent varient considérablement d’une société à l’autre, et les sociologues se sont demandés pourquoi.

 


Au cours de votre vie, vous êtes profondément influencé par la famille à laquelle vous appartenez. Sociologues et historiens ont mis à mal nombre de mythes sur la famille. Dans le chapitre 16, la sociologie vous aide à comprendre le fonctionnement de votre propre famille. Le sujet toujours d’actualité de la santé publique, qui joue non seulement sur votre longévité, mais également sur la qualité de vie, est aussi abordé au chapitre 16.


Le changement social

Le changement est une constante de la vie sociale : les normes, les classes, tout change. Existe-t-il un moyen de comprendre tous ces changements?

 


Les sociologues en sont persuadés, même s’ils ne sont pas toujours d’accord sur la façon d’y parvenir. Marx pensait que les conflits sur les ressources matérielles devaient en être à l’origine, tandis que Durkheim estimait le changement inévitable, avec des normes et valeurs qui évoluent à mesure que grandissent et se diversifient les sociétés. Weber, pour sa part, était d’avis que les conflits matériels et l’évolution des normes conditionnaient le changement social.

 


Dès le départ, les sociologues ont espéré prédire l’avenir afin de pouvoir l’influencer. La sociologie est, et demeurera probablement, un moyen d’anticiper le futur beaucoup moins efficace que la météorologie ; mais, à l’instar des météorologues, les sociologues voient se former, de manière assez précise, la prochaine tempête. La question qui attise le plus leur curiosité est l’avenir de la sociologie proprement dite. Va-t-elle survivre? À quoi ressemblera la société plus tard? Des suppositions à ce propos figurent au chapitre 17.



La sociologie pour les nuls… vraiment nuls

Vous ne voyez toujours pas où tout cela nous mène? Foncez à la sixième partie, la « partie des Dix ». Aux chapitres 18 et 19, une liste de dix ouvrages de sociologie compréhensibles que vous pouvez choisir (et non lire) les yeux fermés ainsi que dix moyens d’adopter une vision sociologique au quotidien vous sont présentés. Dans le chapitre 20, vous trouverez dix mythes sur la société déboulonnés par la sociologie, dix choses que vous pensiez peut-être savoir sur l’univers social qui vous entoure et qui sont fausses.

 


Et pour finir, voici le meilleur argument pour vous convaincre de lire cet ouvrage : vous allez y rencontrer des révélations capitales sur le monde social dans lequel vous vivez. Vous apprendrez certes des tas de choses sur la sociologie proprement dite, sur la prise de bec de Pierre Bourdieu avec Raymond Boudon, sur les entretiens réalisés par Florence Weber avec des ouvriers, sur les sociologues qui sont allés à Mantes-la-Jolie ou à Angoulême explorer les ghettos urbains. Mais surtout, en découvrant les tentatives des sociologues pour comprendre un univers social en constante évolution, vous enrichirez vos connaissances sur ce monde proprement dit, cet environnement qui donne du sens à notre vie.

La sociologie, pour quoi faire?

Vous êtes probablement enthousiaste à l’idée de lire ce livre, mais ce n’est peut-être pas non plus le projet le plus important de votre vie actuellement. Justement, qu’est-ce qui est le plus important dans votre vie en ce moment? Vous venez d’entamer ou de mettre un terme à une relation amoureuse? Des événements importants se déroulent à votre travail ? Êtes-vous préoccupé par les soucis d’un être cher, impatient de partir en vacances ou de passer un diplôme?

 


Toutes ces choses sont très personnelles mais sont également très « sociales » : vous vivez ce genre d’événements individuellement, mais votre entourage participe à votre expérience, et ces événements touchent aussi les proches de votre entourage. Cette vie a beau être la vôtre, elle est par essence profondément conditionnée, voire définie, par la société dans laquelle vous vivez.

 


Si vous avez déjà voyagé, lu des livres ou vu des films sur d’autres cultures, vous savez combien les normes, valeurs et pratiques varient d’une société à l’autre. C’est vous qui opérez des choix, mais ceux-ci vous sont fournis par la société dans laquelle vous évoluez, tout comme le regard que vous portez sur ces choix. Si vous ne comprenez pas le fonctionnement de votre société et son influence sur la tournure prise par votre vie, vous n’êtes pas en accord avec des pans entiers de vous-même. Ce n’est qu’en cernant votre société – et la sociologie peut vous aider à y parvenir – que vous pourrez savoir précisément qui vous êtes.






Chapitre 2

Qu’est-ce que la sociologie et pourquoi s’y intéresser?

 


Dans ce chapitre :
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Vous avez déjà entendu le mot sociologie, mais n’êtes peut-être pas au fait de sa signification précise. Vous pensez peut-être que c’est la même chose que le travail social ou la confondez avec la psychologie ou l’anthropologie. Vous avez peut-être remarqué que les sociologues ont tendance à faire des incursions dans les journaux télévisés pour évoquer les problèmes sociaux, tels que le racisme ou la violence. Vous savez peut-être vaguement que les sociologues étudient les problèmes sociaux sans pour autant avoir une idée précise de la façon dont ils mènent leurs études. À l’instar de la plupart des gens, vous imaginez le sociologue assis à son bureau en train de pontifier sur les raisons pour lesquelles tout le monde est paumé.

 


Ce chapitre explique en termes clairs ce qu’est exactement la sociologie, à quoi correspond une question sociologique et comment, en règle générale, un sociologue s’y prend pour y répondre. Puis sont présentés un certain nombre de contextes dans lesquels des personnes, qui ne se considèrent pas forcément comme des sociologues, emploient la sociologie. Enfin, on explique en quoi la sociologie influe sur votre vie et comment le fait d’en savoir plus sur cette discipline va vous aider.

 


Après avoir lu ce chapitre, vous en saurez suffisamment pour vous joindre à ces sociologues et vous mettre à pontifier. Et, même si tout petit vous ne brûliez pas d’envie de découvrir la sociologie, quand vous aurez cerné quelques notions, vous serez accro.

Découvrir ce qu’est la sociologie

Un support de cours universitaire rédigé par un étudiant a un jour défini la sociologie avec humour comme l’étude de «tout dans le monde entier ». Cette définition n’est pas fausse, car les sociologues étudient tout ce que font les gens. La sociologie, c’est la façon dont les sociologues étudient tout ce que font les gens.

Définir la sociologie

La définition de la sociologie est facile à retenir, car elle figure dans son nom : soci pour « société » et ologie pour « l’étude de ». La sociologie est l’étude de la société.

 


Les sciences sociales analysent de manière systématique la vie et les interactions des êtres humains. Et la sociologie, considérée comme une science sociale, est généralement classée aux côtés des domaines d’étude suivants :



	[image: coche.jpg] la psychologie ;
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[image: i0018.jpg]La sociologie a en commun avec ces domaines une approche générale, et les sociologues lisent souvent des travaux associés ou collaborent avec des experts de ces disciplines. Mais les sociologues se réservent le droit d’étudier n’importe lequel de ces sujets. La politique, l’économie, la culture, la race, le genre : les sociologues estiment qu’ils sont tous liés et que, en étudiant ces sujets séparément, vous risquez de passer à côté d’informations essentielles sur le fonctionnement d’un groupe social ou le mécanisme d’une situation. Vous pouvez par conséquent étudier tout ce qui a trait à la vie sociale des êtres humains et appeler cela de la sociologie, mais seulement si vous adoptez une approche scientifique et systématique.


Étudier scientifiquement la société

Si vous êtes familier des sciences de la nature, vous connaissez le fonctionnement de la méthode scientifique. Vous :



	posez une question;

	montez une expérience ou une étude susceptible d’apporter la réponse à cette question;

	réalisez des observations précises;

	analysez ces observations afin de connaître la réponse qu’elles pourraient apporter.


Les scientifiques estiment que cette méthode est la meilleure pour étudier le monde, et les spécialistes en sciences sociales pensent aussi que c’est le meilleur moyen d’étudier le monde social. Cependant, l’une des choses les plus difficiles à comprendre en sociologie est également la plus importante : les sociologues ont posé de nombreuses questions essentielles sur la société ; cependant, la contribution la plus fondamentale de cette discipline n’est pas les réponses apportées, mais le simple fait d’avoir posé ces questions.

 


Ce qui rend l’étude scientifique de la société si difficile, mais au final enrichissante, c’est qu’il vous faut mettre de côté vos propres préjugés et partis pris sur la façon dont la société « devrait » fonctionner à vos yeux. Pour étudier objectivement les normes sociales, vous devez comprendre qu’il existe d’autres normes et valeurs que les vôtres et ne pas vous demander si ces dernières sont « les meilleures ».

 


Émile Durkheim, l’un des fondateurs de la sociologie (le chapitre 3 vous en dit plus sur lui), utilisait une « métaphore organique » pour décrire la société ; tout le monde n’est pas forcément d’accord avec son modèle pour comprendre le fonctionnement de la société, mais c’est un bon moyen de cerner sa nature.

 


Durkheim a dit que la société s’apparente au corps humain, en ce sens que c’est une grosse chose constituée de nombreuses petites pièces. Votre corps renferme de multiples systèmes (système nerveux, système respiratoire, système digestif) comprenant eux-mêmes des organes (cerveau, poumons, estomac), ces derniers étant constitués de milliards de cellules de différentes sortes. C’est ainsi que vous êtes vos cellules, car tout ce qui compose votre corps comprend des cellules. Cependant, vos cellules ne sont pas vous, car ce n’est que lorsque toutes vos cellules œuvrent de concert qu’elles font de vous l’être que vous êtes. Il n’existe pas une cellule en particulier qui soit « vous ». Vous êtes toutes vos cellules, lesquelles collaborent au sein de vos organes et systèmes pour faire de vous l’individu assis là en train de respirer, de réfléchir et de tenir cet ouvrage dans vos mains. Pour le dire comme les sociologues, le tout (vous) est ainsi plus que la somme des parties (vos cellules et organes).

 


Il en va de même pour la société, mais à une échelle bien plus imposante et complexe. Une société est composée de nombreuses personnes agissant ensemble, sans forcément collaborer, au sein de groupes et de systèmes. Votre pays est une société, mais aucune personne en particulier (pas même le président ou le Premier ministre) n’est la société. La société, c’est toutes les personnes de votre pays qui interagissent, à l’instar du corps, lequel, dans un certain sens, est le résultat de l’interaction de diverses cellules.

[image: i0019.jpg]Tout comme il faut observer l’ensemble de l’organisme pour saisir son fonctionnement, les sociologues estiment qu’il est nécessaire de se pencher sur la société dans sa globalité pour en cerner les mécanismes.

 


Il est impossible de savoir comment fonctionne le foie sans connaître son emplacement dans l’organisme. Les sociologues pensent que vous ne pouvez comprendre le fonctionnement d’un élément de la société (une entreprise, un groupe ethnique, une petite ville) sans connaître la place qu’il y occupe.


Poser des questions sociologiques et y répondre

Étudier scientifiquement la société, c’est poser des questions scientifiques sur la société. Une question scientifique et sociologique porte sur le fonctionnement de la société; pas sur la façon dont celle-ci devrait fonctionner, mais sur la manière dont elle fonctionne. Il faut bien entendu une certaine dose de finesse pour poser de telles questions et y répondre. Les deux sections suivantes vous en disent plus sur la méthode employée pour formuler des questions scientifiques et sociologiques et pour y répondre.

 


Bâtir des questions empiriques

Les questions sociologiques appartiennent à la catégorie générique des questions empiriques. Une question empirique est une question à laquelle il est possible de répondre en recueillant des faits. Pour mieux comprendre comment se construit une question empirique dans le cadre d’une étude sociologique, il vous sera peut-être utile d’examiner les différences entre les types de question suivants :



	[image: coche.jpg] Question théorique : question sur des idées à laquelle il est possible de répondre à l’aide d’autres idées. Si je vous demande « Qu’est-ce que le racisme?», je pose une question théorique. Je recherche une définition générale de ce que l’on appelle le « racisme ».

	[image: coche.jpg] Question morale : question sur la façon dont les choses « devraient » ou « ne devraient pas » être. Si je vous demande «Le racisme devrait-il exister?», je pose une question morale. Je vous invite à porter un jugement de valeur sur le fait de juger quelqu’un en fonction de sa couleur de peau.

	[image: coche.jpg] Question empirique : question à laquelle il est possible de répondre en recueillant des faits. Si je vous demande « Est-ce que le racisme existe dans cette société?», je pose une question empirique. Je recherche des informations sur le monde en me basant sur des observations.



Dans ce cas précis, pour combattre le racisme, je peux me montrer efficace si je dispose d’informations détaillées sur la façon dont les gens expriment ce racisme, sur l’endroit où il sévit et sur les raisons pour lesquelles il existe. Les sociologues croient fermement en cette valeur consistant à voir la société sous des traits objectifs et non en fonction de préférences.

 


Des réponses permettant de généraliser

Les questions sociologiques portent sur la société, mais pas seulement, bien entendu. Vous observez une société, des gens en particulier, dans un lieu et à un moment bien précis. Les sociologues souhaitent tout de même comprendre comment fonctionne la société d’une manière générale. Ils essaient donc de poser des questions et d’y répondre de façon à permettre une généralisation à d’autres lieux et à d’autres époques. Voici quelques exemples de questions sociologiques et d’études susceptibles de favoriser l’obtention de réponses :



	[image: coche.jpg] L’ampleur de la discrimination varie-t-elle selon la taille de la minorité en question? Un sociologue peut observer le sexisme au sein d’entreprises où la proportion hommes/femmes varie d’une entité à l’autre. Le sexisme est-il plus ou moins marqué lorsque les femmes sont nombreuses parmi le personnel?

	[image: coche.jpg] La quantité de relations sociales influe-t-elle sur la qualité de ces dernières? Un sociologue peut organiser des entretiens afin de voir si les personnes connaissant beaucoup de monde ont autant ou moins de bons amis que les individus au carnet d’adresses très mince.

	[image: coche.jpg] L’inégalité est-elle héréditaire ? Un sociologue peut mener une enquête pour voir si les personnes élevées dans un milieu défavorisé exercent des métiers différents des individus issus d’un milieu aisé.



Il s’agit de questions certes complexes, mais pour lesquelles il existe des réponses! La difficulté consiste à trouver ces réponses quand les questions portent sur un sujet aussi vaste que la société. Ce n’est pas une sinécure, mais les sociologues sont prêts à relever le défi. (Le chapitre 4 détaille la façon dont sont menées les études sociologiques.)

[image: i0020.jpg]En observant les précédentes questions, vous avez probablement deviné les réponses correspondantes. Vous avez peut-être vu juste, mais n’oubliez pas qu’il s’agit de suppositions. Ce sont des questions empiriques pour lesquelles il existe de bonnes et de mauvaises réponses. La seule façon d’en avoir le cœur net est de partir à la chasse aux données. Tout au long de la lecture de ce livre, vous allez tomber sur de nombreux exemples de conclusions sociologiques qui vous surprendront peut-être. Veillez donc à ne pas partir du principe que vos hypothèses sur la société sont systématiquement correctes.



Découvrir où s’exerce la sociologie

Qui étudie donc la sociologie? Où se cachent tous ces sociologues? Il se trouve qu’ils ne se cachent pas! Des personnes de différents horizons et de diverses organisations utilisent la sociologie pour comprendre la société et contribuer à résoudre des problèmes sociaux. Certaines de ces personnes se définissent comme des sociologues et d’autres non (en fonction de leur poste, elles peuvent se présenter comme « chercheurs », « responsables de programme » ou « journalistes »), mais elles emploient toutes des conclusions et idées associées à la sociologie.

Les universités

Les sociologues les plus fiers et qui se font entendre le plus se trouvent dans des établissements de l’enseignement supérieur, où ils enseignent la sociologie à des jeunes esprits (plus ou moins) passionnés. De nombreuses universités proposent des diplômes en sociologie, et des unités de valeur de sociologie sont souvent au programme dans les filières de sciences sociales (par exemple, économie, psychologie et science politique) ou dans les secteurs où les futurs diplômés devront travailler avec le public (par exemple, l’enseignement, le travail social). Les cours de sociologie sont parfois très populaires, particulièrement quand ils traitent de sujets intéressants tels que le sexe et le genre, les médias et la culture ou la race et l’immigration.

 


Dans les universités sont menés de très nombreux travaux de recherche en sociologie, surtout dans les établissements où figurent des laboratoires de recherche. Dans ce cas, il arrive qu’un professeur de sociologie coordonne une équipe de chercheurs menant une étude d’envergure, forme des étudiants préparant une thèse et qui deviendront à leur tour professeurs, et donne des cours de sociologie. Les professeurs ayant une spécialité peuvent intervenir parallèlement dans d’autres écoles ou dans d’autres départements de la même université. Les membres d’une faculté, les étudiants diplômés et même des étudiants de premier cycle participent à des conférences où ils partagent leurs travaux avec des collègues d’autres établissements.

 


La sociologie est également enseignée dans de nombreuses grandes écoles, notamment en France dans les Instituts d’études politiques et les écoles de management (business schools, comme HEC ou l’ESSEC entre autres).


Les centres de recherche

Les centres de recherche et de production de statistiques sont particulièrement importants pour la sociologie française. Ils produisent des données à partir d’enquêtes générales sur des échantillons larges et représentatifs de la population; ils réalisent également des études pointues et des enquêtes sur divers sujets. Il s’agit d’organismes généraux qui ont des sections dans de nombreuses disciplines (mathématiques, géologie, histoire, etc.), dont une souvent en sociologie. Parmi ces organismes, il faut noter les principaux : le CNRS (Centre national de la recherche scientifique), l’INSEE (Institut national de la statistique et des études économiques) ou encore l’INED (Institut national d’études démographiques).

 


Ces organisations publient souvent des rapports de recherche susceptibles d’influer sur la politique menée par l’État et de rassembler le grand public autour d’une cause. Lorsqu’au journal télévisé vous apprenez la publication d’un rapport sur une étude dont les résultats forcent à réagir (avec pour conclusion, par exemple, « De plus en plus de jeunes enfants ont une télévision dans leur chambre » ou « Les écarts de revenus entre riches et pauvres se sont accrus au cours de la dernière décennie »), ce rapport est souvent issu de ce genre d’organisations.


L’État

À tous les niveaux de l’État, les sociologues peuvent collaborer à la conception de la politique et à l’attribution de fonds dans le souci d’atteindre les objectifs fixés.


	[image: coche.jpg] Le législateur se tourne vers les sociologues pour des conseils sur les programmes et politiques les plus efficaces à mettre en place. Que peut faire l’État pour diminuer le chômage, venir en aide aux personnes âgées et aux familles monoparentales? Quelles initiatives sont susceptibles de mener au succès en matière de politique étrangère? Si un pays voisin est gagné par une certaine instabilité et devient soudain dangereux, que doit-on faire pour éviter une guerre civile catastrophique?

	[image: coche.jpg] La police doit utiliser ses ressources limitées pour empêcher la perpétration de crimes et délits ou, tout du moins, en minimiser les effets néfastes et arrêter les auteurs. Existe-t-il un moyen de prédire comment et quand sera perpétré un crime ou délit? Est-il possible de réinsérer les délinquants, et comment les soutenir à leur libération de façon qu’ils ne récidivent pas?

	[image: coche.jpg] Les travailleurs sociaux appartenant à des organismes publics aident les citoyens en proie à des difficultés sociales, de la pauvreté aux conflits familiaux, en passant par les problèmes de santé. Quelles sont les meilleures stratégies pour les aider dans ces situations? L’État doit-il apporter un soutien financier, fournir des denrées alimentaires, garantir une formation professionnelle ou procurer d’autres ressources? Combien, pendant combien de temps et à qui?

	[image: coche.jpg] Les enseignants et les acteurs du système éducatif trouvent déjà difficile d’enseigner la lecture, l’écriture et les mathématiques, et ils sont en outre confrontés à d’autres problèmes d’ordre social. Comment empêcher les brimades et brutalités? Pourquoi tant d’élèves arrêtent-ils l’école et comment faire pour qu’ils reprennent leur parcours scolaire? Les écoles doivent-elles organiser et financer des activités extrascolaires, et si oui, lesquelles?



Ce ne sont là que quelques-unes des questions sociales difficiles et importantes auxquelles doivent répondre les organismes publics. Les sociologues, qui travaillent parfois directement pour ces organismes ou interviennent en tant que consultants, peuvent aider les entités concernées à prendre des décisions en toute connaissance de cause.


Le journalisme

Les connaissances en sociologie aident réellement à saisir les tenants et aboutissants des faits divers et des questions d’actualité traités dans les médias. Beaucoup de journalistes se sont frottés à la sociologie durant leur cursus et lisent des enquêtes et études sociologiques pour écrire leurs articles.

 


Il existe des différences essentielles entre le journalisme et la sociologie. Les journalistes doivent communiquer bien plus souvent et rapidement que les sociologues et n’ont donc généralement pas le temps de mener le genre d’études systématiques prisées par les sociologues. Mais, à l’instar des sociologues, les journalistes s’intéressent au fonctionnement de la société et sont sur le terrain pour rapporter les évolutions sociales en cours.

 


Lorsque la violence éclate dans un quartier, les sociologues peuvent donner leur point de vue sur la situation, avant de mener par la suite une étude détaillée sur le conflit, alors que les journalistes doivent être présents immédiatement. Un journaliste disposant d’une formation en sociologie ou ayant connaissance des conclusions tirées par les sociologues en matière de violence et de vie urbaine est bien placé pour comprendre ce qui se passe, même dans le feu de l’action.

 


En outre, ce sont les journalistes qui relaient auprès du public les avancées réalisées en matière de sociologie et d’autres disciplines scientifiques.

 


Ils doivent donc se montrer capables de porter un jugement critique sur ces études, sous peine d’induire en erreur les lecteurs, auditeurs ou téléspectateurs. Souvent, cela passe par l’interview d’un sociologue ou une tribune libre dans un grand quotidien national pour éclairer un fait social au premier plan de l’actualité (une vague de suicides dans une entreprise, des émeutes, etc.).

[image: i0021.jpg]Quand vous lisez, écoutez ou regardez un reportage, demandez-vous quelles sont les hypothèses émises par le journaliste. L’histoire semble-t-elle suggérer que les choses «devraient» être comme ceci ou comme cela? Il s’agit alors d’une opinion ou d’un jugement de valeur, et non d’un énoncé objectif des faits. Dans le cas d’un reportage sur un crime, par exemple, il existe peut-être un mobile objectif à cet acte, que vous estimiez ou non que cela n’aurait jamais dû se produire. (Le chapitre 12 vous en dit plus sur la sociologie de la délinquance.)


Le monde des affaires et les consultants

Dans les universités, de nombreux sociologues s’attachent à comprendre comment fonctionnent les entreprises et l’économie, mais les hommes et femmes d’affaires ne sont pas sur le point de confier entièrement cette mission à des professeurs! Le genre d’analyses sociales mené par les sociologues est vital à la réussite dans un monde des affaires où les enjeux sont énormes et où les erreurs peuvent coûter cher. Si les sociologues s’intéressent à la circulation des informations au sein de divers réseaux sociaux, vous imaginez bien que les spécialistes du marketing font de même. Les sociologues doivent mettre de côté leurs préjugés et partis pris personnels afin d’étudier objectivement une situation sociale. Les hommes et femmes d’affaires brillants en font autant. Ce n’est pas parce que vous jugez une idée géniale qu’elle va faire un tabac auprès de vos clients.

 


Les consultants en management ressemblent aux sociologues, à tel point qu’ils ont parfois un diplôme de sociologie. La mission d’un consultant en management n’est pas d’être un expert dans un domaine précis, mais d’observer une entreprise et de voir en quoi ses problèmes l’empêchent d’être performante. Le succès des consultants en management prouve la validité du principe sociologique fondamental selon lequel les enseignements tirés d’une situation sociale peuvent être généralisés à d’autres contextes.

 


Que vous soyez dans une entreprise X, Y ou Z, vous allez rencontrer certaines difficultés universelles, telles que la motivation des employés, la gestion de la chaîne d’approvisionnement et la publicité.


La vie quotidienne

Regardons les choses en face : de nos jours, il n’est pas facile d’être vous ou quiconque dans une société vaste, complexe et mondiale. À chaque minute, vous devez faire face à un éventail de choix vertigineux, et, que vous choisissiez un mari ou une marque de dentifrice, il est parfois vraiment ardu de se décider. Il arrive que vous vous fiiez uniquement à votre instinct, que vous agissiez en pesant soigneusement les informations en votre possession ou que vous choisissiez « au pif ». Mais, bien souvent, vous raisonnez comme un sociologue, même si vous ne vous en rendez pas compte. Prenez ces situations :



	[image: coche.jpg] Vous vous rendez à un entretien d’embauche ou à une grosse fête et vous voulez savoir comment vous habiller.

	[image: coche.jpg] Vous sortez depuis peu avec un collègue de travail et vous essayez de savoir comment concilier vos vies professionnelle et personnelle.

	[image: coche.jpg] Vous achetez une maison et souhaitez savoir à quoi ressemblera le quartier dans dix ans.



Dans chacune de ces situations, vous réfléchissez comme un sociologue, car vous essayez de voir comment fonctionne la société afin d’en tirer parti. La sociologie influe sur votre vie de tous les jours. (Pour des exemples concrets de l’utilisation de la sociologie au quotidien, foncez au chapitre 19.)



Identifier l’influence de la sociologie sur sa vie et son environnement

Bon, la sociologie est donc partout. Et alors? Pourquoi vous en soucier? En quoi la sociologie peut-elle vous aider à passer dans la classe supérieure ou à mener une conversation brillantissime lors d’un cocktail dînatoire branché?

[image: i0022.jpg]Le sociologue Randall Collins emploie l’expression perspective sociologique pour décrire la façon dont le fait d’apprendre à réfléchir à la manière d’un sociologue peut influer sur votre vision du monde. Dans son livre Sociological Insight: An Introduction to Non-Obvious Sociology, Collins fournit de nombreux exemples, dont la perspective sociologique selon laquelle la délinquance est normale, reprenant ici une position d’Émile Durkheim qui avait fait scandale en France en son temps, à la fin du XIXe siècle (voir le chapitre 12 de ce livre), et qu’avoir une relation amoureuse revient à posséder un bien (voir le chapitre 6). Comprendre ces perspectives ne signifie pas qu’il faille arrêter de poursuivre les délinquants ou commencer à traiter votre mari comme un paillasson, mais cela permet de voir le comportement d’autrui sous un nouvel angle.

 


La « perspective sociologique » est peut-être la plus grande contribution apportée au monde par la sociologie, et elle peut changer votre vie.
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